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Néanmoins, en 1672, une noto dans les régistres si-née par M. Du-
plein dit qu'il a inhumé Antoine Asselin dans le cimetière de l'église
de Sainte-Famnille. Il semblerait que, jusqu'alors, la paroisse fut sim-
plemnent connue sous le nom de " la paroisse de l'île."

MNL. Mlore administra la paroisse de Sainte-Famille et les diverses
autres missions du voisinage d'avril 1666 à octobre 1671.

M.B. bufflcin 1671 IL Benoist Duplein fut le deuxième missionnaire qui ex2rça les
à 1076. fonctions curiales dans l'île de Saint-Laurent, comme elle était alors

nommée.
,9 Le 26 mars 1673, il baptisa Charles Loigpon ; parrain : Claude Ber-
men, Il escuyer juge de fleauport," marraine: la révérende mère
Saint-Charles, "lReligieuse Hospitalière de Québec," représentée par
Marie Loirrnon.

Le 10 juillet de la même année, une autre religieuse de l'Hôtel-
Dieu, mère Saint-Ignace, fut marraine par procuration, avec maitre
Pierre (le Franeheville, diacre du séminaire, d'un nommé Pierre Rou-
leau.

Autre acte cocasse, lequel s'explique de lui-inéme : Le 13 août de la
"même année fut baptisé Jeanne Poireau, fille de JTeanne Poireau, le
"père ayant été jugé incertain en justice quoique la mère eut pour
"mari Pierre Biron."

Le dernier acte signé par M. Duplein est daté du 4 septembre 1676,
son premier, de novembre 1671. Il remplit donc le saint ministère dans
l'île pendant cinq années. Dans quelques uns <le ses actes de l'année
1675, il mentionne les églises de Saint-Pierre, Saint-Paul (maintenant
Saint-Laurent) et Saint-Jean- Baptiste. L'gieSaint-François n'est
pas mentionnée. Ces différentts églises avaient, en ce tcmps, leurs
cimetiè-res propres.

~L C Aindor Charles.Arnador Mat-.tin, prêtre du séminaire de Québec commo ses
1676 A 167&rti prédécesse~urs, fut le troisième chiar gé des intérêts spirituels de l'ile-

laquelle portait encore le nom de Saint-Laurent.
Dans un azte (le baptkime fait en 1677, il parle pour la première

fois, de la paroisse de Saint-François, laquelle semblerait avoir étui
érigé'e canoniquement vers cette époque.

Le premier acte de M. Martin dans les régistres est en date- du
20 septembre 1676, son dernier, du 6 septemubre 1678S. conséque n -
ment son terme d'office dura deux ans.

M. fts~tLe quatrieinu titulaire de la cure de l'ile fut M. Basset qui remplit
I67Si 1sf.la position avec I. Lamiy pendant trois ans et quatre mois, c'est-à-

dire <le novembre 1678 à mars I6S2.
M. Fs. Lnîy Fra.nçois Lamy, prêtre du séminaire, commença se. fonctions curiales

1)rticr curé dle en 1GS2 exclusivement dans la paroisse de Sainte-Famiiille, et dès lors
Sintc.Fnille

IC 1715. signa comme curé de ladite paroisse- Jusqu'alorsil s'appelaLit sinîple.
ment missionnaire dans l'île de Saint-Laurent, Il est donc le premier
curé de Sainte.Fanîille nommé rë-gulièremient, charge qu'il occupa do
1682 jusqu'à sa mort, 2 nc.vemnbro 1715, soit une période de 33 ans.
En tenant compte dle ses 14 années, antérieures comme missionnaire do
166S à 168S2, il aurait, semble-t-il, demeuré 47 années en tout dans
l'ile. Son acte de sépulture fixe son iige à 72 ans.

"En 1715 le trois novembre par M. Girard de Vorlay fut in
"humé dans l'Emlise, M. François Lamy premier curé de cette
"paroisse, décédé la veille, ùgé autant qu'on peut voir de 72 ans.
"Etaient présents à l'inhumation, Messieurs Caillot, second curé do
"St. Pierr-e, I. Boucher, curé de St. Jean, M. Riche, curé de St,
r.aurcnt,"

IS-33


